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Poème 
À la tribune seule une faible clarté 

Sur les orgues projette une étrange beauté : 
Tuyaux roides et longs dont le nombre foisonne, 
Chacun de clair étain qui mieux luit et résonne. 

Leur élégant rempart en façade dressé 
Sur l’ouvrage princeps avec art agencé 

Deux tourelles dessine et une plate-face. 
De la lune les rais, dans leurs éclats fugaces,  
Mêlent sur le métal les longs reflets soyeux 

Qu’un nuage en chemin change en doux camaïeux, 
Frôlant chaque tuyau jusqu’à sa lèvre sage 
Pour y cueillir le vent propice à son voyage. 
Buffet de chêne blond où l’ange musicien 
Sait battre la mesure en bon théoricien. 

D’autres, soit érigés sur les hautes tourelles, 
Soit juchés sur le but dont ont fait choix leurs ailes, 
Enflant leurs chalumeaux ou trompes embouchant 

Sont prêts à remplir l’air d’un délicieux chant. 
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Ô ORGUE ! 

 

Il m’est une grande joie de voir ce que nos yeux n’ont jamais vu à Confolens … de belles orgues ! 

 

Psaume 80/3-4 

« Jouez musiques, frappez le tambourin, 

La harpe et la cithare mélodieuses, 

Sonnez du cor pour le mois nouveau, 

Quand vient le jour de notre fête » 

 

Au Concile Vatican 2, constitution sur la Sainte Liturgie ‟Sacrosanctum concilium” 

Au numéro 120 : « On estimera hautement dans l’Eglise latine, l’orgue à tuyaux comme instrument traditionnel 

dont le son peut ajouter un éclat admirable aux cérémonies de l’église et élever puissamment les âmes vers 

Dieu et le ciel » … 

 

Dans la charte des chanteurs liturgiques  

Au numéro 5.3 ‟l’organiste (ou instrumentiste)” : « Il remplit son rôle de meilleure façon s’il travaille en 

concertation étroite avec le groupe de chant ; ainsi l’organiste pourra faire bénéficier les chanteurs de ses 

connaissances musicales ». 

 

Dans le Catéchisme de l’Eglise catholique 

Au titre : ‟Chant et musique” numéro 1157 b, très belle citation de Saint Augustin dans son livre des 

Confessions 9,6,14 : 

« Combien j’ai pleuré à entendre vos hymnes, vos cantiques, les suaves accents dont retentissait votre église ! 

Quelle émotion j’en recueillais ! Ils coulaient dans mes oreilles, distillant la vérité dans mon cœur. Un grand 

élan de piété me soulevait, et les larmes ruisselaient sur ma joue, mais elles me faisaient du bien » 

 

Le bien commun étant toujours supérieur au bien particulier … ces quelques considérations ont pour but 

d’assurer une belle communion entre tous. 

Je bénis le ciel pour l’Amour de Dieu. Il s’est révélé encore une fois de bien des manières au long de ces années 

: 

 Ce travail collectif des confolentais et d’autres lieux 

 Ces longues heures de négociations, dialogues et longs silences 

 La belle générosité de ce peuple bien-aimé dont quelques-uns déjà près de Toi 

 Les risques que nous avons pris 

 La liberté intérieure qui permet de prendre des initiatives 

 Le souffle créateur qui permet de réaliser 

 La patience qui fait confiance en tout 

Alleluia !  

 

Pour tous tes bienfaits Seigneur, je rends grâce, et t’adresse, ô Mon Bien-Aimé Maître, Seigneur de gloire, 

Lumière des nations, un immense merci. 

Oui, ces notes qui vont jaillir de ton cœur, ô ORGUE, seront le reflet de cet investissement que nous avons 

réalisé pour le bien de cette terre confolentaise. 

C’est vous, organistes et chers amis, qui êtes les bénéficiaires de ce long travail et j’en suis fort heureux. 

Que des célébrations liturgiques et des concerts résonnent longtemps pour le bonheur de ce peuple qui est en 

marche… 

 
Père Michel FERNANDEZ, curé-doyen Est Charente 


